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Clironique générale.

LA SÉANCE DHIER.

Avant de faire procéder au scrutin pour
la nomination de la commission constitu-
tionnelle, M. le président fait décider que,
pendant le dépouillement des votes, la
Chambre se croisera les bras, en d'autres
termes qu'elle ne reprendra que demain la
discussion des chemins de fer, commencée
la veille. .

Les urnes sont immédiatement posées sur
la tribune et le défilé commence.
Pendant cette longue opération, deux in-

cidents sont vivement remarqués : Une lon-
gue conversation entre M. Buflet et Mgr
Dupanloup et un entretien non moins long
entre MM. Thiers et Gambetta.
Si nous sommes bien informés, Mgr Du-

panloup aurait fait part à M. Buffet de son
intention bien arrêtée de demander la mise
à l'ordre du jour de la loi sur l'enseignement
supérieur.
Entre les deux chefs des gauches, la ques-

tion du scrutin de liste a été longuement agi-
tée. MM. Thiers et Gambetta se sont trouvés
en parfait accord.

4 heures.
Pendant le dépouillement du scrutin, M.

Krantz ayant déposé le rapport touchant
l'installation des deux Chambres, la majo-
rité a décidé d'en entendre la lecture.
Ce rapport, après avoir exposé les divers

projets proposés par les architectes du palais
de Versailles et par celui de l'Assemblée,
conclut : « Il est ouvert pour l'exercice i 875
un crédit de 1,600,000 fr. pour l'installa-
tion dans l'aile gauche du palais de Ver-
sailles, et un crédit de 150,000 fr. pour l'ap-
propriation de la salle des délibérations du
Sénat dans la salle occupée actuelleoeent
par la Chambre des députés.

L'Assemblée, consultée, décide que la
discussion de ce rapport aura lieu demain.

(Agence américaine.)
* *

Sur la décision du centre gauche en fa-
du scrutin de liste, on lit dans le Mo-

"tieur universel, qui passe pour être l'or-
gane particulier du ministère de l'inté-
risur :

« Pendant que le cabinet était abandonné
P '® centre gauche, celui-ci, de son côté,
c^t s'engageait dans un sens
orvn vues du gouvernement et aux
«>nvicUonsdes conservateurs,
est 1 conclusion que le ministère
de « 7 aujourd'hui dans l'alternative ou
co,'; '"."'gner au scrutin de liste, ou de
il n'I. . chances d'une crise politique. Or,
vicVn f douteux aujourd'hui qiie M. le
meiir du conseil ne soit résolu h re-
Pronn portefeuille si l'Assemblée ne se
Jsgpl scrutin d'arron-
cas cr, Dufaureest dans le même
que il de notoriété publique
Sdes -H? l'Etat est entièrement acquis

suitre q^'eii cela il n'a fait que
1873 pa ^"" d̂ition gouvernementale depuis
«st le'v/J.H!,"®"'^® n'ignore que M. Thiers

rentable inventeur du scrutin d'arron-

dissement, qui faisait partie de ses lois cons-
titutionnelles.
» La question est donc nettement posée

entre le gouvernement et les 300 voix des
trois groupes de la gauche.
» Si le ministère n'obtient pas la majo-

rité, que devient l'application des lois cons-
titutionnelles ? S'il l'obtient, que devient la
majorité du 25 février,
éléments auront voté•c•o*

ndtornetluleis? p»rincipaux

Nous Usons dans une correspondance du
Messager d'Indre-et-Loire :
« Le maintien provisoire de la paix ob-

tenu à Berlin par l'empereur de Russie nous
aurait coûté, assure-t-on, d'assez pénibles
sacrifices. Non-seulement les nominations
d'officiers ' dans l'armée territoriale sont
ajournées, mais il y aurait également sus-
pension pour l'équipement et l'habillement
de cette armée.
» Il faudrait attendre, pendant un temps

plus ou moins long, des circonstances plus
favorables ou des exigences moins mena-
çantes de la part de l'Allemagne.
» Les dépenses du ministère de la guerre,

dans le budget préparé par M. Léon Say,
sont réduites aux plus rigoureuses nécessi-
tés, afin d'éviter les réclamations du cabinet
de Berlin. Les grandes puissances amies au-
raient conseillé à notre gouvernement ces
pénibles sacrifices. Ayons patience et comp-
tons sur des temps meilleurs. »

Tandis que le produit de nos impôts va
toujours en augmentant, il est fort en baisse
en Prusse.
Dans ce pays, les recettes des impôts sur

les articles de consommation accusent pour
les mois de janvier, février et mars 1875,
une difl'érence en moins, sur la période cor-
respondante de 1874, d'environ 8,000,000
de marks (10 millions de francs).
-Est-ce là ce qui excite la mauvaise hu-

meur de la Prusse contre nous ?
•
• •

La semaine dernière, l'amiral Touchard a
amené son pavillon de commandement de
l'escadre de la Méditerranée. Il était sept
heures du soir. Le lendemain matin, à huit
heures, le vaisseau le Magenta a hissé le pa-
villon de son successeur, l'amiral La Ron-
cière, et l'a également salué d'une salve de
11 coups.
Nôtre rade présente un spectacle magnifi-

que et imposant. 16 navires de guerre y sont
actuellement mouillés. Ce sont :

Les cuirassés de 1" rang : UOcéan, le Ma-
genta, le Marengo.

Les cuirassés de 2° rang : VAlma, l'^r-
mide, la Thétis, la Reine-Blanche, la Jeanne-
d'Arc.

Le cuirassé de 3rrang : l'Implacable.
Le vaisseau à hélice : VAlexandre.
Le croiseur : le Forfait.
Le brick : le Janus.
Les grands transports i hélice : la Creuse,

la Corrèze, VHermione.
La corvette stationn»aire : la Provençale.

« *
Le Tinus, faisant allusion à la note circu-

laire envoyée par l'Angleterre pendant la
crise récente, dit que la France et l'Allema-
gne semblent fort étonnées que le comte
Derby ait osé offrir ses conseils en cette oc-
c a s i o n . « Nous n'hésitons pas à dire, conti,

nue le journal anglais, que, comparée aux
autres nations, l'Angleterre est au moins
aussi forte aujourd'hui qu'à la veille de la
grande guerre française. Les nations de
l'Europe continentale se trompent si elles
s'imaginent que l'Angleterre cessera d'em-
ployer sa diplomatie dans la cause de la paix
et la défense de la jusiice. Nous trouvons à
présent les affaires françaises plus intéres-
santes que les nôtres, et'le ministère des af-
faires étrangères pourrait facilement rede-
venir le département le plus important chez
nous. »

L'Angleterre ne s'est jamais aussi peu
préoccupée que cette année de son alimenta-
tion. Les bas prix semblent y être forcés par
l'abondance des offres qui lui parviennent
de toutes parts, et, de fait, la baisse ac-
quise est telle que l'on paye aujourd'hui les
froments 8 fr. 50 par hectolitre meilleur
marché que l'année dernière à pareille date.
La préparation des blés est telle, que la cul-
ture arrive à céder sans trop de difficulté au
mouvement qui entraîne ainsi les cours à la
dérive.
Bien que depuis quelques jours on ait fait

courir en Angleterre et en France les bruits
les plus alarmants sur la situation des ré-
coltes aux Etats-Unis, les prix des céréales
continuant de baisser à New-York, ce ren-
seignement nous en dit assez sur l'origine
et la valeur des bruits «en question.

* •

Le Journal officiel publie la note sui-
vante :
« La conférence diplomatique du mètre

s'est réunie au ministère des affaires étran-
gères, sous la présidence de M. le duc De-
cazes, pour procéder à la signature de la
convention dont elle avait arrêté les termes
dans sa séance du 15 avril dernier.
» Les Etats dont les plénipotentiaires ont

été autorisés à signer cet acte international
sont : l'Allemagne, la République Argentine,
l'Autriche-Hongrie, la Belgique, le Brésil,
le Danemarck, l'Espagne, les Etats-Unis, la
France, l'Italie, le Pérou, le Portugal, la
Russie, la Suède et Norvège, la Suisse, la
Turquie etl« Venezuela.
» Une disposition spéciale réserve, d'ail-

leurs, à tous les autres gouvernements la
faculté d'accéder ultérieurement à la con-
vention. »

Etranger.

ALLEMAGNE.

Selon le correspondant berlinois de la Ga-
zette de Cologne, qui est connu sous l'épithète
de « correspondant diplomatique, > les af-
faires de la grande politique ne troubleront
point la tranquillité de l'empire pendant la
saison d'été. Le même correspondant ajoute
cependant que, si une « circulaire » du
prince de Bismark à l'égard de la loi fran-
çaise sur les cadres n'existe pas, il n'est pas
moins vrai que les représentants de l'Alle-
inagne à l'étranger ont reçu des commu-
nications sur le langage à tenir à ce su-
jet.

Dans la Post, on trouve des propos bien
aigres sur la politique et l'attitude du gou-
vernement actuel de l'Angleterre. Ce journal
oflicleux exprime le désir d'arriver à un ar-
rangement quelconque avec la France, ar-
rangement excluant à tout jamais le renou-

vellement d'hostilités entre les deux nations
et formant la base d'une alliance anti-bri-
tannique. La Gazette de Francfort se moque
de ces fantaisies, nées du mécontentement
causé par l'attitude anti-bismarkienne du
Times, et ayant très-peu de chances d'être
réalisées.

RUSSIE.

La Gazette de la Croix, toujours bien in-
formée en ce qui louche la cour de Russie,
rapporte que l'empereur Alexandre quittera
Emsle 11 juin pour le château de Jugen-
heim dans le grand-duché de Hesse-Darms-
tadt. Sa Majesté séjournera pendant quinze
jours dans ce charmant endroit, tout en-
touré d'un parc naturel et offrant les plus
belles vues sur la plaine du Rhin. Le 25
juin» le czar part pour Weimar, et le 26
pour Varsovie, ofi il y aura de grandes re-
vues militaires. Le 4 juillet, l'empereur
Alexandre sera de retour à son château d'été
à Zarskoëe Selo. Il y aura alors encore de
grandes masses de troupes à passer en re-
vue dans le camp de Krasnoë Selo, et le roi
de Suède assistera à ces revues. On annonce
son arrivée auprès de la cour russe pour le
6 juillet, après une visite de quelque durée
que les Majestés Suédoises rendront à la
courdeCopenhague.Toutela police de la Rus-
sie européenne sera réorganisée de nouveau,
et la solde des officiers, sous-offlciers, com-
me celle des agents simples gardes de paix,
quelque peu augmentée.

La Sibérie aura l'année prochaine une
université ; ce sont des gentilshommes rus-
ses qui fournissent le capital de fondation.
Ce pays, si redouté, aura peut-être un grand
avenir. Ce sont surtout les Américains qui
prédisent un développement inespéré du
commerce entre le côté pacifique de l'Amé-
rique et le pays asiatique parcouru par le
fleuve Amour. Du reste, ils prétendent que
la configuration des deux pays est analogue
et la population nomade des indigènes de
la même race que les Indiens du Nord.

(Agence américaine.)

ITALIE.

La promenade carnavalesque de Gari-
baldi dans les petites villes de l'ancien terri-
toire pontifical pourrait défrayer pendant
longtemps la verve du chroniqueur le moins
inspiré, tant grotesques en ont été les inci-
dents. Le speech prononcé par le héros, les
toasts portés à sa santé et à la santé des ha-
bitants de Velletri, les inscriptions commé-
moratives de la bataille du 19 mai 1849,
qui se termina par la fuite des chemises
rouges, une mise en scène d'opéra-comique,
les récits trop enthousiastes de certains
journaux, voilà certainement matière à une
pièce du Palais-Royal. Nous avons la con-
viction que la salle du théâtre des bouffon-
neries joyeuses rirait de bon coeur.

Le plus curieux de cette affaire, c'est que
Garibaldi a fortement méconté le» frères et
amis qui ne lui pardonnent pas de n'avoir
pas osé crier : Vive la République !
Voici le texte du discours du grand

chef :
< Je suis joyeux de me trouver au milieu

de vous après vingt-six ans de vicissitudes
surmontées.
» Je te salue, ô très-fort peuple de Velle-

tri 1 (Applaudissements.)
» Je vous remercie de coeur du bel accueil

que vous me faites. Merci I
» Nous nous sommes connus dans une

journée qui était bien plus chaude qu'au-



jourd'hui... Alori le chaud de la saison était
dépassé par le chaud dei fusillades I Fusil-
lades qui, pour notre malheur, durent s'é
changer entre frères 1

» Je me souviens du Bourbon, mais je
ne m en souviens pas avec haine. Il eut le
malheur de naitresur le trône, et aujour-
dhm il est exilé comme nous l'avons été. Il
essuie, lui aussi, le déplaisir de l'exil, et
peut-ôtre il souffre le besoin... Pardonnons-
lui. Sensation.)

» Je me souviens avec orgueil de la glo-
rieuse République romaine qui était vrai-
ment la représentante de la volonté du peu-
ple.
» Nous fûmes obUgés de combattre un

roi chargé de crimes. Nous avons chassé
ses soldats de Palestine et nous les avons
défaits en cette héroïque cité. (Applaudisse-
ments.) Ce combat fut précurseur des ba-
tailles qui donnèrent ensuite à l'Italie des
millions de fils qui avaient été séparés de-
puis beaucoup de temps.
» Les soldats bourbonniens étaient ita-

liens t
» Espérons que ne viendra pas une épo-

que où il soit nécessaire de semer des os de
frères sur cette terre.
» Si l'étranger osait envahir notre sol

sacré, la génération qui s'élève saura faire
respecter le drapeau italien. (Applaudisse-
ments prolongés.)

» Je remplis un devoir en vous présen-
tant mon chef d'alors, le général Avezzana,
le vétéran de cent batailles, combattues en
Italie et en Amérique. (Applaudissements.) »

Garibaldi n'a pas osé crier : Vive la Répu-
blique ! parce que M. Minghetti, sachant que
le héros était dans l'intention de se rendre à
Velletri pour y célébrer un de ses anniver-
saires chéris, lui avait fait promettre de ne
pas mettre, par de fâcheuses intempérances
de langage, le cabinet et le gouvernement
dans une fâcheuse position. Garibaldi pro-
mit d'être sage, mais à la condition que le
ministre s'engagerait à faire voter par les
Chambres le projet de loi relatif à la canali-
sation du Tibre.

Grâce à ce marché passé entre le ministre
elle héros, ce dernier s'est contenté d'amuser
la galerie sans trop politiquer.

La famille morganatique de Garibaldi l'ac-
compagnait à Velletri, ainsi que le général
Fabrizi et le syndic de Rome, M. Venturi,
qui a dit :

« Je suis reconnaissant envers les repré-
stntants de cette noble cité de m'avoir fait
l'honneur de m'inviter à accompagner le hé-
ros italien. Je vous apporte un salut de
Rome et ses félicitations pour la solennité de
cette journée si belle et si glorieuse ! »

On avait permis à des femmes de Velle-
tri d'assister comme spectatrices au ban-
quet, afin qu'elles puissent voir le grand
homme manger et boire. Mais au bout de
quelques instants, elles ont toutes déserté la
salle; la pudeur, paraît-il, leur a commandé
cette retraite.
Nous ne reproduirons pas les articles con-

sacrés par la Capitale et par d'autres feuille»
du même crû à ces manifestations. Ils sont
ridicules sans être drôles.
Sur la porte de la ville de Velletri on lit

aujourd'hui, gravées dans le marbre, le»
deux inscriptions suivantes :
« Garibaldi ayant mis en fuite le Bourbon,

ici, le 19 mai 18i9, prédisait la rédemption de
VItalie. La commune, baptisant d'un si grand
nom la place, posa, lui présent, ce souvenir.

1875
» Jeunes hommes généreusissimes qui, suivant le

grand hommi , tombâtes par la main de vos propres
frères, condamnés par la discipline à une si détes-
table aventure, la patrie se souvient et se souviendra
de vous éternellement.

(in sempiterno) 1875. »

Ces inscriptions peuvent fournir des ré-
flexions sérieuses au représentant actuel de
la vieille maison de Savoie, qui tient à celle
des Bourbons par de nombreuses alliances.
Débordé par le flot révolutionnaire qui
monte toujours autour de lui, le roi Victor-
Emmanuel en est réduit à subir des humi-
liations qui s'adressent directement à sa
famille et ^ la dignité royale. Après avoir
été le jouet et l'instrument des sectes, Dieu
Teuille qu'il n'en devienne pas la victime I

çaise pour soulager ceux qui ont été le plus
frappés par la disette.

» Les nouvelles les plus désastreuses con-
tinuent à arriver à ce comité quant à la
perspective de l'hiVer.
» Les récoltes sont à peine un dixième

delà moyenne, et, par conséquent, il y a
déficit d'un million de boisseaux de grains.

» Les fièvres typhoïdes et autres mala-
dies qui accompagnent la famine sont nom-
breuses parmi les vieillards, les faibles et la
jeunesse. Ce n'est pas seulement le pain qui
fait défaut, mais aussi le combustible, les
abris, les vêtements, etc., car pendant l'an-
née dernière, les pauvres affamés ont vendu
leurs vêtements pour acheter du pain et ont
employé le bois dont étaient construites
leurs maisons à se réchauffer.

» Le comité fait un chaleureux appel ù
la charité du public.

» Plus de 30,000 francs ont été sous-
crits dans l'espace de trois jours. »

On écrit de Constantinople :
« La famine continue à faire les plus

grands ravages en Asie-Mineure. Un comité
a été formé sous les auspices des membres
les plus influents d« la coltnie anglo-fran-

La santé du général Grant, président de
la République américaine, serait très sé-
rieusement menacée, s'il faut en croire les
journaux et... les médecins du Nouveau-
Monde. Tel serait le dernier diagnostic :
« Si le général ne modifie pas ses habitu-
des, il n'a pas une année à vivre. »
Voici comment on l'explique :
Le président des Etats-Unis fume trop,

et l'abus du tabac a produit chez lui un
ébranlement nerveux qui se traduit aujour-
d'hui par des symptômes très-graves contre
lesquels la science ne pourra lutter avec
succès que si M. Grant renonce immédiate-
ment à cette passion. Vingt à trente cigares
en une seule journée ne sont pour lui qu'une
petite affaire, et il lui faut ces noirs planteurs,
très-forts et séchés dans leur jus. Son valet
de chambre prétend qu'il fume en dormant
Aux soirées diplomatiques, à la Maison-
Blanche, ou ailleurs, M. Grant ne quitte
pas le fumoir ou la salle de billard, où il
fume et fume toujours.
Sur un tableau représentant l'entrevue de

Lee et de Grant dans la plaine de l'Appoma-
tox, le jour de la reddition de l'armée sus-
dite, ce dernier tient son cigare à la main.

L'ART MOilAIRE DE l'AMIElE ROME.

Le Bristish Muséum s'occupe activemen
de ses catalogues. Il vient d'en paraître un
nouveau sur les médaillons ou médailles
de grand module des empereurs romains
que possède ce musée. Le nom de médail-
lon vieni.de l'italien medaglione ti du grec
metallon ; ces pièces, dont beaucoup son
des chefs-d'oeuvre, ne sè distinguent des
monnaies communes que par leur dimen-
sion et l'absence des deux lettres S C qui
conféraient aux monnaies leur caractère
officiel. La plus riche collection de médail-
lons romains se trouve en France, à la bi-
bliothèque de la rue Richelieu.
A l'occasion de ce nouveau catalogue du

Bristish Muséum, le IVmes publie un arti-
cle plein d'érudition sur la numismatique
romaine. Nous en reproduisons les passa-
ges les plus intéressants.

Les premières et plus anciennes mon-
naies du Latium étaient en bronze. Ce vieil
Etat était évidemment riche en cuivre et en
alliages de cuivre, mais les métaux supé-
rieurs, l'or, l'argent, l'electium lui man-
quaient. Les origines du monnayage du
cuivre se perdent dans une antiquité fa-
buleuse. On attribue à Saturne même l'é-
mission des premières monnaies de bronze,
et les rois de Rome n'en avaient pas d'autre.
Numa passe pour avoir mis en circulation
de la monnaie de cuir, mais, même à cette
période primitive , un pareil moyen d'é-
change ne peut avoir servi que dans un
moment de crises financières; on pourrait
y voir la première apparition de la circu-
lationfiduciaire du papier-monnaie. Comme
il ne reste aucune de ces monnaies de cuir,
cette légende est considérée comme un my-
the.

Les rois de Rome n'ont laissé derrière
eux aucune pièce de monnaie pour attes-
ter leur existence ; les plus anciennes pièces
que la ville éternelle nous ait transmises
sont de lourds lingots de forme rectangu-
laire, avec une grosse empreinte, qui ne
remontent pas au-delà de quatre cents ans
avant Jésus-Christ.

Les plus anciennes étaient fondues dans
des moules de sable et pesaient environ
trois livres la livre dont il s'agit ici est de
0,373242 kilogr.) Avant cette période, des

morcéaux informes de fonte de cume suf-
fisaient aux échanges d'une population qui
ne se composait ni de commerçants m a ar-
tistes. Quoiqu'on ait découvert quelques
pièces dont la forme cubique présente quel-
que symétrie, il est évident que les paye-
ments devaient se faire au poids et non par
e nombre des pièces.
Les empreintes des premières pièces de

monnaies latines étaient simples comme cel-
les des Grecs. Le boeuf de la ferme sabine,
le cheval des Dioscures et l'éléphant que les
Romains avaient vu pour la première fois
dans les guerres contre Pyrrhus s'y rencon-
trent avec le trident et l'ancre, le trépied et
le sabre, qui, suivant la légende, fît pencher
le plateau de la balance dans laquelle on
pesait le tribut exigé par les Gaulois.

Après l'essai de toutes les formes pour la
monnaie de circulation, le cube, l'ovale, ou
le cône,les monnaies delà République ro-
maine prirent la forme circulaire, qui a été
aussi le résultat de l'expérience de tous les
peuples. La monnaie de bronze fut succes-
sivement réduite de poids, expédient auquel
les finances parcimonieuses ont recours
même dans la prospérité. L'as, d'une livre,
libralis, fut mis en circulation par les Dé-
cemvirs, entre 400 et 300 ans avant Jésus-
Christ. Leur système était duodécimal; leurs
empreintes, celles de divinités, et surtout
des grands dieux. Cet exemple fut suivi par
les colonies italiennes qui adoptèrent le sys-
tème romain : Lucerie, en 3U avant Jésus-
Christ, Venouse, Firmum, Vestini, et, plus
tard, Hadria, environ 289 ans avant notre
ère : ces pièces sont d'une grande beauté.
L'as vit réduire son poids, non en une seule
fois, mais successivement, d'une livre à une
demi-once. Son empreinte, vers la fin de la
République, était a tête à double face de
Janus et la proue d'un vaisseau, comme
allusion à laflotte construite parles Décem-
virs ; les enfants de Rome, autour du Fo-
rum, jouaient avec ces pièces « tête ou vais-
seau, » comme on joue maintenant à « pile
ou face. » .

Ces grosses pièces de bronze étalent cou-
lées dans des moules, car la République
n'avait pas de graveurs ; elles ressemblent,
par leur exécution , plutôt à des terres-
cuitesqu'àdes piècesde métal, quoiqueleurs
empreintes fussent évidemment copiées, ou
imitées, sur des modèles d'un art plus avancé.

Après la circulation de la monnaie de
bronze, la monnaie d'or fit son apparition
environ 210 ans avant Jésus-Christ, imitée
des siatères des rois grecs et des monnaies des
Républiques italiennes. On en frappa origi-
nairement 48 et plus tard 41 à la livre : quel-
ques-unes émises par Sylla pesaient 165
grains (le grain est de 0,064798 grammes),
mais le poids moyen était de 4 30, et, du
temps de Pompée, de 128 grains. Ces pièces
de monnaie étaient peu nombreuses, et
l'empreinte en était médiocre.

Beaucoup plus nombreuses et plus inté-
ressantes étaient les pièces d'argent ou de-
naru que la Monnaie fabriquait à la même
époque et qui pesaient 65 grains, en se con-
formant au modèle de la drachme attique.
Les empreintes primitives étaient peu remar-
quables, la tête de Home, les Dioscures, des
chars. Mais les familles praticiennes qui,
plus tard, dirigèrent le monnayage, substi-
tuèrent graduellement à la tête de Rome,
celle d'un de leurs ancêtres, et à Castor et
Pollux des chars et des victoires leur appar-
tenant en propre, ainsi que leur nom et
leurs titres au lieu du nom de Rome. Une
particularité mérite l'attention : chaque piè-
ce était marquée de sa valeur numéri-
que, preuve du sens d'utilité pratique qui ne
se trouve pas sur les pièces plus artistiques
de la Grèce.

Jusqu'à celte époque, nous ne trouvons
pas de médaillons ; ils ne commencent qu'a-
vec l'empire. La révolution monétaire s'i-
naugura après la bataille d'Actium et le ré-
tablissement de l'ordre. L'or et l'argent fu-
rent à peine modifiés. Le bronze fut res-
treint à trois modules au lieu de douze ; le
sesterce ÛQ deux as et demi, le du/jont^ws de
deux as, un as de cuivre de même module,
un quadrans de bronze, analogue mfarthing
anglais. Toutes marques et indications dis-
parurent des monnaies. Le sesterce, appelé
par les collectionneurs : grand bronze, avait
à peu près la forme d'une de nos anciennes
pièces de deux sous ; le dibdla ou dupondius,
celle d'un sou ; on l'appelle moyen bronze ;
enfin, le quadrans, peUt bronze, avait la di-
mension d'un farthing.
Toutes pièces plus grandes que celles delà

circulation ordinaire sont nommées, dans le
langage des cabinets : médaillons. Auguste

substitua sa tête à celle deJ
ou de Jîome, et bannit du reverrf'^«îar,
tés; ses successeurs suivirent.. <iiv?
Les types et légendes
furent essentiellement histnn! ''^Péri '
rapportaient à l'empereur ^
des événements contemporains !
des uionnaies exprima la poliiiq
elles devinrent, comme nos médSi^® K
nés, de véritables bulletins nuhS'''''^
toyen ou un sujet, sachant L T S ' «̂ci
gnes, était au courant de la p o l i Ç ''
il tenait dans sa main la n o u S S ^^ Ù̂
pée à Rome. Même les p a S S ^ ^
se montraient sur les monnaies eiI Ss
de la contre-marque du sénat oi d
le portrait haï d'un Néron ou le w
d'un Caligula. La succession
très impériaux: Empereur, César ^ 'i-
Consul, Tribun, Père du peuple
aux provinces éloignées chaque mï^^Sîil
veau et inattendu.
Jusqu'au temps de Gallien la

resta la même, et le bronze ne fni
qu'en vertu d'un sénatus-consuUe n„
facile que se montrât le sénat poûrT - •
pereurs proclamés et pour les faik '
plis, il hésitait quand il s'agissait de
titeurs encore douteux et de révolution ?
les provinces. Othon, Niger et Albin niï?
rent pas la reconnaissance de la Mnn "
romaine. L'or et l'argent étaient f r aS?
l'empereur ; mais le bronze ou l ' a i r a i j J ;
symbole de l'autorité suprême, n'avait
consécration légale que si leSC (marqnl!
l'autorité sénatoriale) se trouvait au Ji
de la légende.

La Monnaie était administrée par ««
triumvirat, ou commission de trois tnem
bres ; un quatrième commissaire ajoulénjr
César fut supprimé par Auguste. C'était m
très-grand établissement que cette Monnaie
qui avait de nombreux ofliciers, ses m!
veurs, ses fondeurs, ses ouvriers. Cepea"
dant, peu de noms de ces administrateoti
ont échappé à l'oubli, et parmi lasgrarem
on ne connaît que celui de Novellius. Lj
noblesse et la grandeur qu'atteignit, à sot
apogée, l'art de la gravure, a fait penstr
que les plus habiles graveurs sur piems
ont dû être employés. Il est évident que,
par suite du haut relief adopté pour les
monnaies, le» coins devaient constammeul
éclater ou se fendre et qu'il fallait les renoii>
veler, de manière que les graveurs avaienl
un vaste champ pour s'exercer et se perfec-
tionner.
S'ils faisaient leur apprentissege suf les

monnaies communes, c'est sur les médail-
lons qu'ils déployaient tout leur talent, Les
pièces d'un plus grand volume ne porlMl
pas les lettres SC, et n'étant pas, par consé-
quent, de la monnaie, étaient évideffifflent
des médailles, comme les pieds-foruw
moyen âge et les pièces d'essai des holels
des monnaies modernes. Probablement ce'
médaillons étaient frappés par ordre du

gue ceux de Commode, cpi""® , „pe.
la campagne dans la Grande-Hreiaë jyt
revers, la Victoire inscrit sa conq_

nat pour faire honneur à l'empereur,^,
distribuait comme cadeaux, ainsi quon®
tribue de nos jours des portraits o" ""
batières. Ils pouvaient ainsi être fixes
hampe des drapeaux. ,

Ce qui rend plus diflicile encore d «ïj
quer leur destination, c'est que cer'a"'®,J
daillons sont formés de deux médailles, '
intérieure en cuivre, l'autre extérieu r ^
formant le bord, en bronze, sur laque"
trouvait la légende. j ĵ

Les plus anciens médaillon» d"
britannique remontent à Doffli»®"' jps,
d'Adrien et de ses successeurs, les A" . ..
s o n t r e m a r q u a b l e s p a r l e u r grand
beauté, et parmi les pj"» beaux
je " '
campagne

revers, la Viciuirtj uisi^nv - -gj.!
un bouclier ; comme trophée, jgnt
est assise sur une île de rocs. P •
costume gaulois et tenant un éie"
une lance. ,, .„.ns dii®'
Après Commode, les coédad on^^ ĵd»

nuèrent de grandeur et de norooj®'
jeune Gordien sont remarquame»
nombreux personnages du rever® j a
lence de leur exécution. Cependant, ĵe
la gravure déclinait en meme
l'empire; . bao^
Avec les trente t/rans vint pt il'^

route ; on subsfituaaux
deniers argentés ; on suppr"»^ gra'f
hôtels des monnaies. L'art de ja ë̂ p̂Ç
ne se releva jamais de ce coup, rons'%,
sance tentée dans le règne oe , j ĵ P
ne produisit qu'un style dégén^oo»"
le type plat et sans relief de no»
modernes.



' u < „ d s prix qu'atteignirent les médail-
%noaue impérial®

Plo®
i'®

"®» rie bsteearulicnogup; qlauelvqauleesu r̂-undsedseoniin4t f0oeéxrtà-é-
cèdent "®jj{oriques qu'on en peut tirer,
malioos u jjj^pes informations sont repro-
puisq' ®̂ ' les pièces de grand et de moyen
Suites sur
bronze

Chrôiiipe Locale et k rOiiest.

to« assises de Maine-et-Loire, pour le
• Le trimestre de <875, s'ouvriront à

lroisi«ui ^^ ^ prochain, sous la
^"ffinrede M. Monden-Gennevraye, con-
^eSè?'" la Cour, chevalier de la Légion-

^ T S u r s : M. Poitou, officier de la Lé-
ion.d'Honneur, et M. Planchenault, con-
seillers.

On annonce que la distribution des prix,
les lycées et collèges, estfixée au mar-

SHOaoût,etla rentrée au 4 octobre.

BAINS DE MER.

Pendant la saison des bains de mer, la
rompagnie du chemin de fer d'Orléans déli-
vrera cette année des billets aller et retour à
destination de La Rochelle.
Pour les Sables-d'Olonne, la compagnie

des chemins de fer de la Vendée délivrera
des billets à prix réduits valables pendant
cinq jours.

THÉÂTRE DE SAUMUR.

Le samedi 5 juin prochain, une seule re-
présentation sera donnée sur notre scène
par les artistes du théâtre des Bouffes-Pa-
risiens. „ ^

Théo, M. Bonnet, M. Desmonts,
M™ Soll et M"" Emma DorviUe joueront
deux pièce des plus en vogue : Pomme d'api
et Bagatelle, opérettes d'Offenbach ; plus, un
grand intermède par M?' Théo.

On évalue à 60,000 fr. les pertes causées
par la grêle dans le canton de Saint-Savin,
arrondissement de Montmorillon (Vienne).
D'après les dernières évaluaUons, elles

s'élèvent à 70,000 fr. pour le canton de
Chauvigny, même arrondissement. Les com-
munes de ce canton qui ont le plus souffert
sont : Chauvigny, Saint-Pierre-les-Eglises et

Paisay-le-Sec.
_ Nous empruntons les Ugnes suivantes i
yIndépendant d'Indre-et-Loire :

TOURS CHINON. — LES SABLES.

< Voilà trois villes qui, dit-on^, se prépa-
rent à des fêtes publiques, à propos de l'ou-
Terture complète de la ligne de la Vendée,
aes Sables à Tours même:
• C'est décidément le 31 courant que les

jrains entreront en gare à Tours. A cette oc-
casion, on parle de réjouissances locales,
une représentation gratuite aurait lieu au
grand théâtre ; un feu d'artifice brillerait
j j moins gratuitement aux yeux des spec-
J®"''? ; enfiiî un somptueux banquet serait
organisé par souscription.
tesa des projets plus gigan-
jl sera obligé de prendre son temps.
Cpif! mesure que vers la mi-juin.
2 ^'"e — en peut la traiter
l'u^'/u^que Rabelais prétend qu'elle fut
diable ®® donnèrent au
•^ ûr joie* entendu, s'en donner à

san îrt de la fête de bienfai-
«era pf P®"" voisin» les Chinonais
tirera des plus attrayants et at-
UQ imp., nous en avons la certitude,
grands a ï ! ® ® c u r i e u x . L'un des
ïabelaisipn^*^® sera une grande Cavalcade
conde dp i Prisant à la source si fé-
^^^UfaLn B gargantuine et des
^ Penser nous vous laissons
^«otespth'®^''®®'®"''®' combien de char-

ai r surprises vont mé-
chinonais ' Gaudisseurs

1° pouvoir, d'ici quelques
ProsrS^ longs détails et même

lafinL • n e donnera ses fêtes
" jum, au commencement de la

saison des bains. Sa plage si belle va encore
grandir en réputation.
» La facilité des communications, le bon

marché si séduisant des trains de plaisir
organisés par la compagnie de la Vendée,
1 active et intelligente impulsion donnée à
cette ravissante station balnéaire, tout con-
tribuera à faire de cette plage le rendez-vous
le plus charmant et le plus suivi des côtes
de l'Océan. »

On lit dans VVnion libérale :
« La fêle de bienfaisance de Chinon est,

nous assure-t-on, décidément fixée au 27
juin' prochain.

» Le comité municipal d'organisafion de
la fête, après avoir choisi le sujet de la ca-
valcade , sujet essentiellement Rabelaisien,
comme nous l'avons déjà annoncé à nos
lecteurs, en a confié l'exécufion, après en
avoir arrêté tous les détails, à M. Dalma-
gne, entrepreneur de difigences à Chinon,
bien connu dans notre département par ses
goûts équestres et son aimable entrain.
» Tout fait supposer une fête des mieux

réussies. Un des régiments de cavalerie de
Tours prêtera son bon concours à la ca-
valcade. Les plus célèbres costumiers de
Paris fourniront de riches costumes Renais-
sance et s'étudieront à traduire toutes les fan-
taisies exubérantes prêtées par Rabelais
aux héros de son roman; c'est dire assez
que la mise en scène ne laisera rien à dési-
rer. Enfin la ville sera décorée à l'avenant.
Le soir, ce sera la véritable capitale du pays
de Lanternois. Rien ne sera épargné pour
attirer les étrangers et faire goûter au public
nombreux, qui se rendra, nous n'en dou-
tons pas, à Chinon, des surprises ravis-
santes et entièrement inédites.
» La municipalité s'est, dit-on, entendue

avec la Compagnie de la Vendée, et toutes
les facilités désirables seront données aux
voyageurs : réduction de prix de 50 0/0
avec billets d'aller et de retour, valables
pour plusieurs jours. »

NANTES. — Dimanche, le Saturne a fait
pour la troisième fois, parle temps le plus
splendide, une exploration aérienne. Il avait
emporté dans sa nacelle cinq voyageurs
avec M. Eugène Godard. C'étaient MM. Gué-
rin, Gandelat, Sevenne, Lebiez et Louvet,
jeunes gens qui, liés d'amitié, avaient pro-
jeté de faire ensemble cette petite tournée
dans les airs. On nous rapporte qu'un autre
jeune Nantais avait voulu être de la parfie et
s'était efforcé de prendre place dans le frêle
esquif; mais la nacelle étant déjà trop char-
gée, il avait été contraint de remettre son
excursion à un autre jour.

Le ballon, qui s'était majestueusement
enlevé vers 5 h. 1/4, a plané pendant plus
de trois quarts d'heure au-dessus de la ville.
Les heureux passagers ont eu sous les yeux
le plus magnifique spectacle. Ils aperce-
vaient miroiter l'immense nappe de l'Océan,
le lac de Grand-Lieu elles méandres de la
Loire, de la Sèvre et de l'Erdre.
Une brise presqu'insensible les a dirigés

lentement vers Saint-Sébastien et Basse-
Goulaine. Voyant teur impuissance à aller
chercher au loin un atterrissement favo-
rable, ils ont commencé à opérer leur des-
cente au-dessus du village de la Patouillière.
Là cependant ils ont jeté leur dernier sac de
lest pour s'élever encore un peu, afin de
choisir un meilleur endroit pour toucher
terre. Se trouvant à 4 00 mètres environ sur
la Herdrie, propriété de M. Trémant, l'adroit
conducteur de l'omnibus aérien, apercevant
un des habitants de cette maison de cam-
pagne, a demandé s'il y avait facilité pour
descendre dans la prairie voisine. Sur la
réponse affirmative, l'habile aéronaute a
jeté le guide-rope, tombé d'abord dans le
jardin, puis traîné ensuite dans la prairie,
où il a été saisi par le jardinier de M. Tré-
mant.

Godard n'a pas eu besoin de jeter 1 an-
cre ; il est venu, sans aucune précipitation,
comme s'il voulait se reposer, à l'endroit
même où il annonçait devoir atterrir.

Des paysans, accourus de toutes parts,
ont mis dans la nacelle des pierres pour
remplacer le poids des voyageurs, pendant
que ceux-ci recevaient de M. Tremant et de
sa famille le plus courtois accueil.

De là, ils se sont rendus à Haute-Gou-
laine, et sont revenus vers dix heures au
ballon, dans lequel ils se proposaient de re-
monter pour faire une promenade de nuit.
L'aérostat avait alors beaucoup perdu de sa
force ascensionnelle, et Godard n'a pu pren-

dre à son bord qu'un de ses compagnons de
route. Du reste, il s'est bientôt aperçu que
le ballon ne pouvait plus se soutenir, et il a
prudemment jeté l'ancre pour regagner le
sol, à très-peu de distance du Heu où il avait
mis pied à terre la première fois.
Là, le ballon a été rapidement dégon-

flé, puis placé sur une petite charrette avec
la nacell» , et le tout a été rapporté à
Nantes lundi matin, sans la plus petite dé-
térioration.
Quant aux voyageurs, quatre d'entre eux,

restés à la maison Trémant jusqu'à une
heure du mafin, sont revenus à Nantes dans
une voiture qu'ils avaient fait prendre à
Haute-Goulaine.
Nous ne savons point comment est rentré

M. Godard.
Cette ascension doit être, assuraient ces

Messieurs, une de celles qui ont présenté un
plus net et plus ravissant panorama. Toute-
fois ils exprimaient vivement le regret de n'a-
voir pu être entraînés à une plus grande
distance. Ajoutons qu'ils avaient été préve-
nus, avant le départ, qu'en raison du peu
de vent et de leur trop grand nombre, l'as-
cension ne pourrait être de longue durée.

(Espérance du peuple.)

Faits divers.

LES PLUS GRANDS STEAMERS DU MONDE.

Quelques renseignements sur les paque-
bots transatlantiques qui font le service entre
la France et l'Amérique, à propos du récent
naufrage du 5c/ii7;er, dont nous avons déjà
entretenu nos lecteurs. Les paquebots tran-
satlantiques qui naviguent des ports d'Eu-
rope aux ports des Etats-Unis sont au nom-
bre de 4 47, appartenant à seize Compa-
gnies. h'Anchor line, celle de ces Compa-
gnies qui possède le plus de steamers, en a
30, tandis que notre Compagnie transatlan-
tique n'en a que 6.

Les six plus grands navires à vapeur du
monde sont :
1° LeGreatEastern, appartenant à l'/nfer-

national Telegraph constructor and maintenance
Company. Il mesure 674 pieds de longueur,
sur 77 de largeur.

2° La City ofPe/an, lancée récemment sur
la rivière Delaware, et appartenant à la Pa-
cific mail steamship Company. Ce navire jauge
six mille tonneaux, mesure 423 pieds de lon-
gueur, sur 48 de largeur.

3° La Liguria, appartenant à là Pacific
steam navigation Company, tonnage 4,820
tonneaux, longueur 460 pieds, largeur 45.

4° La Britannia, à la White Stann Linn
tonnag, i ,700 tonneaux ; longueur 455 pieds,
largeur 45.

5° La City of Richmond, de VInman line,
tonnage 4,600 tonneaux; longueur 425
pieds et demi, largeur 43 pieds.

6° La Bothnia, à la compagnieGunard
tonnag, 4,500 tonnes ; longueur 425 pieds,
largeur 52 pieds et demi.
Ajoutons, pour terminer, que l'Angleterre

possède, à elle seule, 2,538 steamers, avec
un tonnage de 2,582,4 45 tonneaux, et que
les Etats-unis, qui viennent après, n'en pos-
sèdent que 420.

* *

L'hôtel qui appartenait à feu Leroux, le
sociétaire de la Comédie-Française, conte-
nait, au dire du Constitutionnel, une curiosité
fort originale.

Dans cet hôtel se trouvait un meuble uni-
que en son genre, et quifigurait une fortune
— sur le papier l C'était, en effet, un para-
vent de dimension énorme entièrement re-
couvert, endroit et envers, d'assignats.
A ce propos, rappelons que l'assignat fixé

au titre nominal comme le billet de banque
actuel, tant qu'on resta à la première émis-
sion de quatre cents millions de 4 790, était
tombé en 4 793, c'est-à-dire en présence
d'une émission de cinq milliards, au sixième
de sa valeur, et en 4 796 à un demi-centième
seulement du chiffre marqué. L'assignat de
cent francs valait alors dix.sous. Il est vrai
que l'émission des assignats s'élevait en
4 796 à 45 milliards.
Leroux tenait son paravent d'une tante

dont le père avait laissé en mourant i sa
fille une malle pleine d'assignats. Le meuble
de Leroux était un titre nominatif d'un mil-
lion. Au cours des assignats à la date de
leur suppression de l'an IV, il représentait
encore cinq mille francs.

*

« *

Le Bulletin français signale un procédé
recommandé pour produire de la fraîcheur
dans les chambres de malades. Il consiste ù
mettre aux fenêtres largement ouvertes des
linges imbibés d'eau. On sait combien l'eau,
pour passer de l'état liquide à l'état gazeux,
absorbe de calorique. Cette absorption fait
baisser en quelques instants de 5 à 6 degrés
la température de l'appartement, et l'humi-
dité répandue dans l'air fait supporter plus
facilement la chaleur. Par ce système, les
malades se trouvent, même au plus fort de
l'été, dans une atmosphère rafraîchie analo-
gue à celle qui règne après les orages.

Dernières Nouvelles.

Le grand événement de la journée d'hier
était la nomination de la commission de
trente membres chargée d'examiner :

4 » Le projet de loi organique sur les rap-
ports des pouvoirs pubfics ;
2° Le projet de loi organique sur les élec-

tions des sénateurs ;
3° Le projet de loi électorale.
Voici la liste des candidats présentés par

les trois gauches :
MM. Adrien Léon, Baze, Beau, Beth-

mont, Brisson, Jules Cazot, Cézanne, Chris-
tophle, Delorme, Duclerc, Ferry, Gambetta,
A. Grévy, Humbert, Krantz, Laboulaye, de
Lavergne, Le Royer, Luro, de Mahy, de
Marcère, E. Picard, comte Rampon, Ricard,
Ch. Rolland, Schérer, Jules Simon, Vache-
rot, Voisin, Waddington.
Voici les noms des candidats présen-

tés par la droite modérée et le centre
droit :

MM. Adrien Léon, Adnet, Beau, Béren-
ger, de Belcastel, Cézanne, de Clercq, de
Cumont, Delsol, Duclerc, de Kerdrel, La-
boulaye, de Lacombe, Lambert de Sainte-
Croix, de Lavergne, Ant. Lefèvre-Pontalis,
Victor Lefranc, de Talhouët, Paris, de Res-
séguier, F. Rive, Sacase, de Sugny, de Tar-
teron. Talion, Vacherot, Voisin, Wadding-
ton, de Witt.
MM. Adrien Léon, Beau, Cézanne, Du-

clerc, Laboulaye, de Lavergne, Vacherot,
Voisin, Waddington sont portés sur les deux
listes.

Tous les candidats présentés par les
gauches ont voté la Constitution ; il s'en
trouve dix-huit dans le même cas portés
sur la liste de la droite modérée du centre
droit.

Le centre droit avait dès lundi renoncé à
porter M. de Broglie sur sa fiste.

On attendait la liste définitive du groupe
Lavergne-Wallon, qui a été plusieurs fois
remaniée depuis lundi. On prétend qu'il
n'osait pas la montrer, et qu'il se contente-
rait de voter pour des candidats pris sur les
deux listes.

La quatrième sous-commission du budget
de 4 876 a réparti ses travaux entre les mem-
bres qui la composent :
M. Batbie, président, et M. Faye, ont été

chargés du département de la justice.
M. Lefébure de celui des affaires étran-

gères.
M. Lepère de celui de l'instruction pu-

blique.
M. Delsol de celui des cultes.
MM. d'Osmoy et Tirard de celui des

beaux-arts.

Une dépêche reçue de Nîmes annonce la
mort de Mgr Plantier.

Poai les article!non P (ignés:. GODBT.

PuMications de mariage.

François-Jacques Lagneau, charpentier,
et Léonie Richer, chapeletière, tous deux de
Saumur.

Louis Marquer, employé de chemin de
fer, de Saumur, et Alphonsine-Pélagie Ran-
douin, sans profession, de Chinon.

Adolphe Platteau, perruquier, et Léonie-
Florence Robert, couturière, tous deux de
Saumur.

Gaston Boureau, ferblantier, de Chinon,
et Héloise-Augustine-Désirée Boureau, cou-
turière, de Saumur.
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CI.«mln« de fer de I« Vendée.

MINS DLI MER DES SABLES-D'OLONNE.

BILLETS A PRIX RÉDUITS
VALABLES PENDANT 5 JOURS

Poitiers et stations intermédiaires.

Les agriculteurs et vignerons qui se pro-
posent de gager des colons de Saint-Hilaire
feront bien de se faire inscrire avant la
Saint-Jean, s'ils veulent être assurés de
sujets en raison du travail auquel ils les
destinent.

imi^È (E.) : Dictionnaire de la langue française,
abrégé du grand dictionnaire, contenant tous les
mots qui se trouvent dans le dictionnaire de l'A-
cadémie française, plus un grand nombre de
néologismes et de termes de science et d'art,
avec l'indication de la prononciation, de l'étyrao-
logie et l'explication des locutions proverbiales et
des difficultés grammaticales, par A. BEAUJEAN,
professeur au lycée Louis-le-Grand. 1 vol. d'en-
viron 1,800 pages in-8», publié en 25 fascicules à
50 centimes.

Il paraît un fascicule par semaine, depuis lo l"mai
1875.

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.

N" 1 6 8 2 . — 2 2 Mai 1 8 7 5.
Texte.-Histoire de la semaine. — Courrier de

Paris par M. Philibert Audebrand. - Nos gravu-
res : M. do Waldeck; — Michel Lévy ; - La bohé-
mienne, de Franz Hais ; •— L'exposition de Blois :
vue intérieure de l'exposition industrielle ; — La
gardeuse de moutons, tableau de M. Vayson ; -r- Une
mariée en Alsace, tableau de M. Pabst ; — Les nou-
veaux canons de campagne allemands. — Le Chau-
dron du diable, nouvelle, par M. G. de Ghorville
(suilel. — Chronique du Sprt. - Les Théâtres.—
Le Salon de 1875 (III). — Revue comique du Salon
de 1875, par Bertall. - Revuefinancière de la se-
maine. - Faits divers. - Bulletin bibliographique.
— La crypte de l'ancienne Collégiale et le tombeau
de saint Cloud.
Gravures: La bohémienne, d'après Franz Hais

(musée du Louvre). — M. deWaldeck. - L'expo-
sition de Blois : vue intérieure de l'exposition indus-
trielle. - M. Michel Lévy. — Salon de 1875 : La
gardeuse de moutons, tableau de M. Vayson. — Une
mariée en Alsace, tableau de M. Pabst. — La nou-
velle artillerie prussienne (3 gravures). — La France
pittoresque : le pic de Sancy, près du mont Dore ;
— Ruines romaines des bains du mont Dore; —
Revue comique du Salon de 1875 (II), par Bertall
(12 sujets). - Saint-CIoud: vue des restes de la
crypte de l'ancienne Collégiale récemment fouillée
pour rechercher le tombeau de saint Cloud. —
Echecs. — Rébus.

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire offerte par la mai-
son Abel PILON, de Paris.

LES GRANDES INDUSTRIES
D E

Par MM. EUGÈKB GASTÉ et F . HEBVÉ-BAZIN.

Sixième et septième livraisons.
Chaussures. - Ardoisières (Première partie).

SOMMAIRES.

Chaussures. - f L'histoire
française au point do vue de la chaussure. -
Ordonnance ro^le de Jean I". - Les querelles
judiciaires des cordonniers et des savetiers.

2* Une révolution dans la fabrication de la chaus-
sure. - Les peaux et leurs préparations. -
L'anatomie du soulier. - La forme. -- Les ma-
nufactures angevines. - Travaux. - Ouvriers et
ouvrières. - Statistiques de fabrication.

Ardoisières. — Situation et aspect des carrières
d'Angers. - Anciennes traditions ; saint Lezin.
- Documents historiques. - Etat de l industrie
ardoisière au moyen âge et jusqu'à la Révolution.
— Insurrection des perreyeurs en 17 9̂0. Re-
prise du travail. — Création de la Commission
des Ardoisières en 1827. — Ses résultats. — Les
carrières en 1832. — Ordonnances, décrets et
règlements spéciaux. - L'inondation de 1856.

Gravures. - Carte (coloriée) des ardoisières de
Trélazé, ornée d'un dessin. — un pan-de-bois en
construction. — Fendeurs d'ardoise sous les
tue-vents.
Cet ouvrage, orné d'une Corie industrielle et

agricole de l'Anjou, de belles gravures sur bois et
de dessins lithographiques, est publié chez M. E.
Barassé, imprimeur-libraire-éditeur, rue St-Laud,
à Angers, par livraisons de 50 centimes, au nombre

de 25 environ, a d r e s s éT f r ^^ ' ^b .
Leshvr.sons„e s o n t ^ ^ ^ ^ j g^

LES FBÈRESMAfc

dartres, démange o s h&'N
docteur.M. Mali fÏÏsVv î ï l ' ^ f t V l
e dern.er Dimanche de c h i ? ' W ^
le même jour les mX-i ^"«tnoir '^V
à Angers, à la pharmacie hij'ï

CEumnmmZ^^
SerTice a'hiTer.

Départs de Saumur pour

lî du J ' '

' - - <iusoi;.
Départs de Poitiers pour San,,,,

â ^ fo '«atin. •
^ ~ - du soi

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-génnt

COURS DB LA BOtIRSE DE PARIS DO 25 MAI 1875.

Valeurs an comptant.
3 7o «lécembre. . ,
4 1/a "/ojou'ss. septembre. . ,
5 Vo jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, l. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
ViUe de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 V.
— 1869, 3%
— 1871,3 V.
— 1875, 4 V

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte, j. août.
Créditagricole.aoo f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500f. S50p.

Dernier
court. Uaasae Baisse.

64 60
93 15
103 25
470 »
333 50
465 »
490 »
329 »
302 50
452 50
3950 0
58j 50
490

39«050 B

»
•

t
»
>

8

»

»

3345500
2»
I
5»

1 25

>
SO»

n»

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Soc.gén. de Crédit induslritl et
comm., 125 fr. p. J. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., ]. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 850 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
SociâéImmobilière, j. janv. .
C. gén. TransatlanUque, j. juin.

7î0 B
232 50
650 >
347 50
542 50
9i0 >
«95 II
1170 B
920 >
680 B
• »

900 »
40 .
250 »

Hausse Balise. Valenrs an comptant.

» »
17 50

2 50

»

•
11
» B
2 5U
7 50

25
25»

2 iO

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp.,!. juillet.
Société autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est
Nord .
Ouest
Midi
Deux-Charentes ;
Vendée
Canal de Suez

Dernier
cours.

670 »
730 »
66) iO

310 25
308 B
307 50
307 »
304 .
303 50
275 B
217 50
610 »

Hauiie

Il 25
8 0 - •
2 50

( •
» B
> »
> »
» >
» B
B »
B B
B B

Baisse,

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
GARE DE mum

{Sernee d'été, 3 mal isyj
DEPARTS DE 8AUHUE VERS M N

8 heure. 08 minute, du m„,,„.
•fs'irrêieiu^

Ylfilk...
6 — 4 5
\ - Il - .Mr.
ï "" 23 ""

T — — — omnibul,
DÉPART» BS SAUBUA VERS TODES

3 hearea 04 minute» do matin, oranibai.'m,y
8 — 20 — _ omniboi, '
9 — 50 —
12 - 38 —
4 _ 44 -
10 — 28 — _ eijireii.poiii,

Le t rain d'Angers, qui s'arrête àSaumut,Milieiibl

-- cipteii,
loir, omnlbiii,

Etude de H' MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A V E I V D RE
A L'AMIABLE,

En totalité ou par lots, au gri
des acquéreurs,

LA BELLE PROPRIÉTÉ
DE

GRâlEdOlIROlE
À 2 kilomètres de Saumur,

Située dans les communes de Saint-
Lambert et de Vivy. (285)

Etude de M' ROBINEAU, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
VOLONTAIRE

Le dimanche 30 mai 1875, à une
heure de l'après-midi.

En l'étude de M* ROBINEAU , notaire
à Saumur,

D'UNE MAISON
Située à Saumur, rue du Pressoir-

Saint-Antoine, 32 ,
Appartenant à M. GILBERT.

R e v e n u a n n u e l . • 3%0 f r.
BUse & p r i x . . . ««OOO f r.
Voir les placards apposés.

VENTE MOBILIÈRE
AUX ENCHÈRES,

A P R É M F A L I I L / I V E.

A Piégu, commune de Rocbeforl,
l ( e d i m a n c l i e O j u i n I S 9 5t

à m i d i.

Meubles , lilerie , porcelaines et
cristaux, elc.;
Un billard et accessoires, — six

très-belles gravures , — un tableau
de prix, genre espagnol,—un breack,
— grand aquariuoi de serre, — fai-
sans dorés et argeniés;
Un oeagnitiqiie lustre en bronze

ciselé, avec quatre appliques; en-
semble, 32 branches.
Renseignements chez MM. AVRIL-

LEAU et BOURJBGE, Angers.
Le lustre est visible chez M. Bour-

juge.

Etude de M' FONTENEAU , nolaire
à Angers.

A v e i v d r e :
À des conditions très-avantageuses,

NOMMEES

les mortiers, les Ormeaux, le Giraud
et la Frappiiière,

Contenant ensemble 254 hectares
14 ares,'

Situées commune de Genneteil, à 10
kilomètres de Baugé et 8 du Lude.
Ces ferntes, traversées par une

roule, comprennent des bâllmenls
en bon état, prairies, taillis el terres
en voie d'amélioration, par les bons
soins des fermiers.
Très-belle chasse.
S'adresser â M* FONTBNBAH, no-

taire à Angers; à M* LANGLOIS, no-
taire à Genneteil, et à M. PASSET,
propriétaire, rue d'Alsace, à An-
gers. (275)

- / M. :EiLd OE ® IBCJ JHEG jssm.
PRÉSENTEMENT,

UNE BELLE MAISON
Au centre de la ville,

Comprenant : salle à manger, petit
salon à côté , office, cuisine, grand
salon , cinq chambres à coucher,
cabinets de loileUe, mansardes, deux
greniers, deux caves, écurie, remise
et cours.
S'adresser à M* CLOUARD, nolaire

à Saumur. (135)

ON DEMANDE
S'adresser au bureau du journal.

ïiiliiKï'îiÂ'tffi

im.. jo:^ -mu jss jsx.
PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

A V E N D R E
D'OCCASION,

lîne petite dcvantuvc de
magasin en bon état.
S'adresser à M. VAUCBLLE , me-

nuisier, rue Cendrière.

S Â I N T - G Â L M I E R

SOURCES CENTRALES
La plus agréable et h plus gazeuse

des eaux de table.
Expédition par caisse de 50 bou-

teilles, à 17 francs, pris en gare, à
Paris.
Ecrire à M. RICHOU FILS, rue

Baudrière, 68, à Angers. (280)

W E B E R
Ancien palefrenier, se charge de

soigner les chevaux, les dresser el
les tondre.
S'adresser rueDacier, n" 11.

FABRIQUE D'ENCRE
de PASQUIEli, pharmacien, rue

du Marché-Noir, Saumur.
Celle encre est inaltérable el n'o-

xyde pas les plumes métalliques.

JOURNAL DD DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine.avec 16
pages de texte et gravures inédites
et un morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 fr.
Par un mandat sur la poste, au

nom de l'Adminislrateiir, place SAINT-
ANDRÉ-DES-ARTS, 11, à Paris.
La collection se compose actuelle-

ment de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-
temporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d" pour ie.s départements 4 fr

NOUVEAUTES
B a e d e l a T o n n e l l e f W HHi

Eng. BIZERAY
KIMDt DE BONK i f t l H IH
2 fr. SO par jour; snsceptible d'augmentatii.

C I N Q F R A N C S P A R M O g

JCSaii'A CEMT FRANCS P'ACeCJSITIO» 1
Pour un achat au-dessus de cent francs, lo payement est divisé en

En province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tons 1"
pour un achat de cent francs et au-dessous.

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL .
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Pans

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE
Concile oecuménique de Rome, splen-

didts ilhislrations en chromo, véritable mo-
nument élevé & la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800.fr.
Payables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de i;iO gravures sur acier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

lier, 2 vol. in-8o raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Guntave

Do>(i, éilition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Mame,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

/îirfa,odil.Hachcl te richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et. rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Drun fils, 8 vol. in-S", sfavures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art çour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

POUGET. Des Droits et
des divers négociants et com»«
res, 4 vol. in-8». ../jAtliiî'
PELOUZEet FR EMY^ r * , );

générale, analytique, industrie»
cole, 7 vol. grand in-S».
BREHM. Lavie des amfflÇ,,i.;

de nombreuses vignettes. 4
L'Ecole normale, jour""

d'instruction, bibliothèque ^ ^
pratique. Ouvrage indispensai-i t^
teurs. 13 vol. in-8». „„,„ièle,
BALZAC. Seule

e2t4CdvéHofliA.nTiitniEv-Ae8,°U. pBuRbIliAeeN„pDna.r tMEfPuiucvvurrees 1

9 gros vol. in-8» jesus. escoW'n
MUSSET (Alfred de . S

grande édition, avec
10 magnifiques
La famille d'Or

in-folio avec introductio" „„ cir
Janin, les titres «t
tous les portraits, biograp' i
de chacun des membre ^^
40 planches, "che a b "

cartonnés. ' " ' ' 390 fr. -.u ^.«uv...--, -- ^^
OUVRAGB» DE H». MICHEL LÉVY FBÉRES, DE.VTU, AMÏOr, '

CBfiÉUIT iSaL'SICAli
Fourniture immédiate de la tot^ité des demandes de tout ce déla";''''' iOfx-wuiiiii,uic iiiiiiieutaLc; uo tutaute ues uemanues uu luuv ^^ .w

cales éditées i Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceau*
Musique religieuse, etc. . .-c
La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux hon s8

ceau marque six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette dim""" ,
lis catalogues. . ,)„i;;té(! |
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deux main-, > j,

Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes g'',^"'^,^,.,/./1<'"'
Enuoi franco des Catalogues, comprenant les grands ùuvrag"'les Romans et ouvrages divers et la Catalogue speaai at.^

Saumur, imprimerie de P. GODET

LB MAIM,


